
Michel Kafando appelle Bujumbura au dialogue avec l'opposition

  Deutsche Welle,Â 28.07.2017  Devant le Conseil de sÃ©curitÃ©, le nouvel Ã©missaire de l'ONU au Burundi a soulignÃ© la
nÃ©cessitÃ© d'un dialogue avec l'opposition. Au risque de connaÃ®tre le sort de ses prÃ©dÃ©cesseurs, rÃ©cusÃ©s par les autoritÃ©s
burundaises.  La visite de Michel Kafando au Burundi remonte Ã  fin juin, quelques semaines aprÃ¨s sa nomination en
remplacement de l'AlgÃ©rien Jamal Benomar - ce dernier avait Ã©tÃ© rÃ©cusÃ© par les autoritÃ©s burundaises pour un rapport
jugÃ© "calomnieux" sur la situation des droits de l'homme dans le pays.  
  Deux visions de la rÃ©alitÃ©  Devant le Conseil de sÃ©curitÃ©, Michel Kafando a Ã©voquÃ© les difficultÃ©s rencontrÃ©es lors de sa
visite Ã  Bujumbura. Il a relevÃ© desÂ "divergences d'apprÃ©ciation de la situation politique"Â entre, d'un cÃ´tÃ©, des autoritÃ©s
burundaises confiantes en leur capacitÃ© de gouverner le pays et d'un autre cÃ´tÃ©, des reprÃ©sentants de l'opposition
inquiets des dÃ©rives autoritaires du pouvoir.  Ces derniers demandent Ã  la communautÃ© internationale de s'impliquer
davantage dans l'instauration d'un dialogue avec la participation de tous les Burundais. Un appel que Michel Kafando a
soutenu devant les membres du Conseil de sÃ©curitÃ©.Â   "La premiÃ¨re exigence est de donner la prioritÃ© au dialogue
inclusif, condition sine qua non Ã  tout rÃ¨glement de la crise",Â a dÃ©clarÃ© l'ancien prÃ©sident burkinabÃ¨.Â "Il devient impÃ©ratif
que le gouvernement burundais accÃ¨de Ã  l'insistance des pays de la sous-rÃ©gion et de l'Union africaine, appuyÃ©s en cela
par les Nations unies, d'aller au dialogue inclusif, c'est Ã  dire impliquant l'opposition exilÃ©e et celle de l'intÃ©rieur."  Le
soutien de l'UA au premier plan  En insistant sur la nÃ©cessitÃ© d'un dialogue avec l'opposition, Michel Kafando s'expose Ã 
la colÃ¨re des autoritÃ©s burundaises qui l'avaient mis en garde lors de sa visite contre toutÂ "penchant"Â pour l'opposition,
sous peine de connaÃ®tre le mÃªme sort que ses prÃ©dÃ©cesseurs Jamal Benomar, SaÃ¯d Djinnit et Abdoulaye Bathily.Â  
L'un aprÃ¨s l'autre, les prÃ©dÃ©cesseurs de Michel Kafando ont Ã©tÃ© dÃ©savouÃ©s par Bujumbura, notamment pour avoir
soutenu la participation de l'opposition au dialogue.  MalgrÃ© ces difficultÃ©s, l'envoyÃ© spÃ©cial a voulu rester optimiste,
soulignant l'engagement de la sous-rÃ©gionÂ "en faveur de la paix au Burundi".Â 
 Â Â 
 "Avec le soutien de l'Union africaine et des Nations unies, nous arriverons Ã Â terme, mÃªme s'il faut encore un peu de
patience,Â Ã  un compromis dynamique", a-t-il estimÃ© devant le Conseil de sÃ©curitÃ©.  Bujumbura prÃ©pare une feuille de
route pour des "Ã©lections apaisÃ©es"Â   Un optimisme partagÃ© sur le fond par le reprÃ©sentant permanent du Burundi aux
Nations unies. Tout en critiquant lesÂ "allÃ©gations citant un dialogue en panne", Albert Shingiro a assurÃ© que le dialogue
inter-burundais Ã©tait unÂ "processus Ã©volutif".  Il a rappelÃ© l'histoire rÃ©cente du Burundi avant d'ajouter queÂ "la culture
dÃ©mocratique se consolide progressivement au Burundi malgrÃ© quelques dÃ©fis de type nouveau qui restent encore Ã 
relever".  Le diplomate a annoncÃ© la rÃ©daction d'une feuille de route en vue d'Ã©lections en 2020, des Ã©lections que le
pouvoir burundais souhaite "apaisÃ©es". Dans cette optique, Albert Shingiro a appelÃ© la sociÃ©tÃ© civile et les reprÃ©sentants
religieux Ã  s'abstenir de faire de la politique et rÃ©clamÃ© queÂ "les pressions politiques disproportionnÃ©es et sÃ©lectives au
sujet des droits de l'homme cÃ¨dent la place au dialogue et Ã  la coopÃ©ration".  Un avertissement que Michel Kafando va
devoir prendre au sÃ©rieux s'il veut garder son poste d'Ã©missaire.  
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